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Shit et hypocrisie
Le sujet est passé sous les radars 
de la campagne présidentielle. 
Alors que ses partisans 
descendront samedi dans la rue, 
la question de la légalisation 
du cannabis agite toujours 
notre société. Les tenants d’une 
consommation débridée mettent 
en avant le désengorgement 
des tribunaux, la paix retrouvée 
dans les quartiers ou encore le 
redéploiement des forces de 
l’ordre vers d’autres missions que 
la chasse aux petits trafiquants. 
Les vertus thérapeutiques du 
cannabis constituent aussi un 
argument de poids. Dans ce 
registre, la France accuse un 
vrai retard par rapport à ses 
voisins. Un seul exemple : le 
Sativex. Ce médicament -à base 
de tétrahydrocannabinol et 
cannabidiol- censé soulager les 
patients atteints de sclérose en 
plaques est autorisé en France 
depuis 2014, mais n’est toujours 
pas en vente pour des questions 
tarifaires. Officiellement. Car 
dans la coulisse, d’autres raisons 
se font jour, notamment une 
possible dépendance. Les 
associations s’insurgent, mais 
sans effet. A quand la fin de 
l’hypocrisie ? 

Arnault Varanne
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L’INFO DE LA SEMAINE

Depuis une décision 
du Conseil d’Etat du 
5 décembre 2016, 
les employeurs ont la 
possibilité de procéder 
à des tests salivaires sur 
des salariés soupçonnés 
de consommer du 
cannabis. Une mesure 
très compliquée à 
mettre en place. 

Pendant des dizaines d’an-
nées, les entreprises du 
bâtiment ont lutté contre 

le fléau de l’alcool. Renou-
vellement des générations 
oblige, les petits patrons sont 
aujourd’hui confrontés à un 
autre phénomène : le cannabis.  
« C’est effectivement une pro-
blématique majeure, reconnaît 
Philippe Huet, secrétaire général 
de la Fédération française du bâ-
timent de la Vienne. Beaucoup 
de jeunes fument et font parfois 
usage d’autres drogues. Sur un 
chantier, il est facile de s’isoler 
et de se mettre à l’abri des re-
gards… » Selon une enquête de 
l’Institut national de prévention 

et d’éducation pour la santé 
(Inpes), 10% des actifs déclarent 
« consommer régulièrement », 
dont la moitié « avant d’aller 
travailler ». 
Par une décision du 5 décembre 
2016, le Conseil d’Etat autorise 
désormais les employeurs à pra-
tiquer des tests salivaires sur des 
salariés soupçonnés de fumer de 
l’herbe. « Cela ne concerne que 
les postes hyper sensibles », 
balise toutefois Loïc Blanchard, 
intervenant addiction au travail 
pour le compte du groupe Focsie 
Centre. Maintenant, cette notion 
de poste hyper sensible est ban-
cale et sujette à interprétation. 
Bouygues construction et une 
filiale de la SNCF l’ont déjà mise 

en application. Mais ce sont des 
précurseurs ! » « A titre person-
nel, je ne me vois pas utiliser 
un coton tige et le coller dans 
la bouche de l’un de mes colla-
borateurs. Et pourtant, certains 
arrivent avec les yeux rougis 
le matin », témoigne Alain, di-
rigeant d’une TPE poitevine du 
second œuvre. 

SURMONTER SA PEUR
La mesure sera d’autant plus 
compliquée à appliquer que le sa-
larié a la possibilité de demander 
une contre-expertise sanguine, 
à laquelle le chef d’entreprise 
n’aura pas accès. Toujours d’après 
le baromètre santé de l’Inpes, les 
arts-spectacles-métiers récréatifs 

(16,6%)la construction (13%), 
l ’hébergement-restauration 
(12,9%), et l’information-com-
munication (10,7%) figurent 
dans le Top 5 des secteurs où le 
cannabis est le plus consommé. 
« Dans ces métiers, il permet 
de faire face à des conditions 
de travail difficiles, prolonge 
Loïc Blanchard. C’est le cas des 
élagueurs. Aussi paradoxal que 
cela puisse paraître, certains 
fument pour surmonter leur peur 
et le stress du travail en hauteur. 
Christophe Dejours (psychiatre, 
psychanalyste et professeur de 
psychologie français, spécialiste 
en psychodynamique du travail, 
ndlr) l’a très bien montré. »
On est loin d’un simple usage 
récréatif et presque culturel. 
Maintenant, on sait qu’en milieu 
professionnel, la « modifica-
tion de l’état de conscience »,  
« des réflexes diminués » ou  
« l’altération des sens » peuvent 
conduire à un cocktail détonant. 
« Dans le cas d’un accident mor-
tel provoqué par un salarié sous 
psychotrope, le dirigeant est 
responsable. D’où la nécessité 
de prévenir », conclut Philippe 
Huet. 

Une marche mondiale samedi
La marche mondiale du cannabis passera samedi par Poitiers. 
A partir de 14h30, l’association « Chanvre & libertés » tiendra 
un stand d’information sur la place Leclerc et y défendra ses 
positions. « On veut que le débat s’ouvre sur la légalisation, 
défend Valérie Bogus, sa porte-parole. Nous ne sommes pas des 
délinquants et considérons la loi du 31 décembre 1970 comme 
liberticide. Au-delà de l’usage récréatif, le cannabis est un très 
bon médicament, que les malades ne peuvent même pas utili-
ser aujourd’hui ! » Plus d’infos sur www.chanvrelibertes.fr.
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A nos lecteurs
8 Mai oblige, nous avons 
bouclé ce numéro avant 
le scrutin de dimanche. 
Retrouvez tous les résultats 
et analyses du second tour 
de la Présidentielle sur 
www.7apoitiers.fr.  
Merci de votre fidélité. 

L’usage du cannabis en milieu professionnel 
pose beaucoup de questions. 

Le cannabis plus en odeur de sainteté

e n t r e p r i s e s Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 
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Toutes les cinq semaines, la rédaction du « 7 » consacre une page à ses plus jeunes lecteurs en leur  
expliquant de manière simple et concise un fait d’actualité internationale, nationale ou locale. 

Cette semaine, coup de projecteur sur les sportifs professionnels. Mike Joseph, joueur du Poitiers Basket 86, 
a répondu aux questions des élèves de 4e du collège Jean-Rostand, à Neuville-de-Poitou.

Un sportif professionnel est une personne qui 
gagne sa vie grâce au sport. Contrairement à 
certains joueurs de haut niveau, le « pro » n’a 

pas besoin d’exercer un autre travail en parallèle. 
En France, on en dénombre environ dix mille, 
dont la plupart pratiquent le football, le basket, 

le rugby, le volley ou le handball, qui sont les 
cinq disciplines à compter le plus de  

sportifs professionnels. 

Qu’est-ce qu’un 
sportif professionnel ?

Un sportif professionnel doit avoir une hygiène de vie très stricte. 
Quand il ne s’entraîne pas, il fait attention à son alimentation, 
au sommeil, mais aussi à ses activités. Certaines sont interdites, 
car susceptibles d’entraîner une blessure. L’an dernier, Karim 
Benzema avait notamment été sanctionné par son club 
pour avoir fait du ski. Être pro implique aussi d’être 
mobilisé tout au long de l’année ou presque. Les va-

cances sont rares. Les athlètes sont par ailleurs exposés à une pression 
constante, par rapport aux résultats sportifs, au public ou à la presse. 
Enfin, ils doivent penser très tôt à ce qu’ils feront après. Les car-

rières s’arrêtent souvent entre 30 et 40 ans. Pour sa part, Mike  
Joseph s’entraîne douze heures par semaine.  

« Il faut ajouter à cela les matchs et les déplacements, 
qui sont parfois très longs », souligne-t-il.

E N  C H I F F R E S
17 Millions de dollars. C’est le salaire que touche cette année Evan  
Fournier. L’ancien joueur du Poitiers Basket 86 fait partie des dix sportifs français les 
mieux payés, au côté de Tony Parker, Paul Pogba, Karim Benzema ou encore Nicolas 
Batum. L’an passé, il a signé un contrat de 85M$ sur cinq ans avec son club d’Orlando. 

3. Comme le nombre de clubs professionnels dans la Vienne. Le Poitiers Basket 
86, le Stade Poitevin Volley Beach et le TTACC 86 (tennis de table) sont les seules 
structures du département à employer des joueurs pros. En football, quelques clubs 
rémunèrent leurs joueurs ponctuellement, mais ne leur versent pas de salaire.

4

« Il faut avant tout être talentueux dans sa  
discipline », explique Mike Joseph. Les jeunes 
qui veulent devenir pros doivent être très assi-
dus à l’entraînement, mais aussi à l’école. Ils 
peuvent intégrer des classes « sport-étude », avant de rejoindre 
un Pôle Espoir, puis un Pôle France. Il faut ensuite se faire 
recruter par un club professionnel. Il arrive que certains sportifs 
deviennent pros en empruntant un parcours différent et en se 
faisant repérer par des entraîneurs ou recruteurs. C’est no-
tamment le cas de Mike Joseph, qui a tapé dans l’œil d’Antoine 
Brault, entraîneur-adjoint du PB86, à l’occasion d’un stage de 
détection en Guyane.

Comment devenir 
joueur pro ?

La principale différence est l’argent. 
Dans le football, les salaires des joueurs 
de très bon niveau sont bien plus élevés 

que dans toutes les autres disciplines. En Ligue 
1 de football, par exemple, la rémunération moyenne est 

d’environ 50 000€ par mois. Alors qu’en Ligue nationale de 
handball, il ne dépasse pas 6 500€. Plus le sport est  

médiatisé, plus le salaire est élevé. Certains pros pratiquant 
des sports moins connus ne touchent que très peu d’argent. 

Les autres différences entre les disciplines concernent le  
volume d’entraînement, les déplacements, les contraintes  

matérielles ou encore la durée de la carrière. 

Quelles différences
d’un sport à l’autre ?

Être pro, qu’est-ce que ça change ?
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INSTITUTION
Fête de l’Europe : 
un concert et une 
conférence
La Fête de l’Europe se 
déroule ce mardi. A Poitiers, 
deux événements sont à 
retenir. Le premier, organisé 
par le Mouvement européen 
de la Vienne, en partenariat 
avec le Conservatoire de Poi-
tiers et le soutien de la Ville, 
se déroulera sous la forme 
d’un concert. Rendez-vous 
entre 12h30 et 13h, dans 
les salons d’honneur de 
l’Hôtel de Ville. Deuxième 
temps fort, une conférence 
baptisée « L’Europe au 
quotidien : des réalisations 
près de chez nous », qui 
se tiendra de 14h à 17h, à 
l’Ensip, sur le campus (1, 
rue Marcel-Doré). Dans les 
deux cas, l’entrée est libre et 
gratuite.

ÉDUCATION

Jean-Marc Merriaux 
quitte Canopé
Après six années passées à 
la tête du réseau Canopé, 
Jean-Marc Merriaux a été 
nommé Inspecteur général 
de l’administration de 
l’éducation nationale et de 
la recherche. Il a pris ses 
fonctions au ministère le 2 
mai. Son remplaçant sera 
désigné par le nouveau gou-
vernement, d’ici septembre. 
L’intérim sera assuré par 
Gilles Lasplacettes, ex-DG 
adjoint. Installé sur la 
Technopole du Futuroscope, 
Canopé est l’éditeur public 
de contenus pédagogiques 
pour l’Education nationale.
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7 regards sur la télé couleur
a u d i o v i s u e l Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

À l’occasion du cinquantenaire de la télévision couleur, la rédaction du « 7 » 
donne la parole à sept figures locales du petit écran. Entre passé, présent et futur.

Frédérick Gersal,  
59 ans, chroniqueur 
de l’émission 
Télématin
« Quand j’ai commencé 
à faire de la télé, il y a 
trente ans, il n’y avait 
que quatre chaînes. 
Aujourd’hui, il en existe des dizaines. 
La multiplicité des programmes offre 
le choix au spectateur, entre détente 
et information. L’approche est renou-
velée en permanence. Selon moi, la 
concurrence booste tout le monde. 
À l’avenir, seul le support changera. 
Nous aurons toujours besoin de gui-
gnols à l’écran. »

Franck Ferrand, 49 ans, chroniqueur 
historique sur France 3
« Nous assistons à un changement complet 
des modes d’appréhension. Pour ma part, je 
trouve que les contenus sont infiniment plus 
formatés que par le passé. Le partage d’émo-

tions est moindre. L’arrivée d’Internet est une 
révolution comparable à l’invention de l’im-
primerie, du train ou du moteur à explosion. 
Elle bouleverse les codes. Nous entrons dans 
l’ère d’une télévision parcellisée, modulaire et 
à la carte. »

Leïla Kaddour-
Boudadi, 36 ans, 
présentatrice du JT 
de France 2
« Je regarde très peu la 
télé. Je sélectionne les 
programmes qui m’inté-
ressent. L’arrivée des chaînes d’info 
en continu a bouleversé les modes 
de consommation de l’info. Les télé- 
spectateurs du JT attendent désormais 
plus d’analyse, de mise en perspec-
tive. On se creuse davantage la tête ! 
À l’avenir, le Web sera central et les 
formats plus courts. La chaîne France 
Info est un vrai laboratoire, avec un 
autre rapport à l’info. »

Jean-Philippe 
Elme, 49 ans, 
journaliste  
reporter d’images 
pour TF1
« Pour pouvoir finan-
cer des programmes, 
il faut beaucoup d’argent. Or, 
aujourd’hui, les publicitaires se 
tournent de plus en plus vers le 
Web. Les téléspectateurs regardent 
la télévision de manière moins 
conventionnelle. Je crois beaucoup 
à la TV à la demande et en direct 
sur Internet. Elle rencontre un franc 
succès, à l’image des radios locales 
dans les années 80. »

Romek Gasiorowski, 
71 ans, ancien 
JRI pour France 
Télévisions
« Aussi surprenant que 
cela puisse paraître, je 
trouve que l’information 
télévisée n’a pas telle-
ment changé depuis quarante ans. Les 
formats sont toujours les mêmes, parce 
que les jeunes journalistes continuent 
d’utiliser les modèles de leurs aînés. 
En revanche, la façon de regarder la 
télé est différente aujourd’hui. Et les 
évolutions techniques ont permis aux 
rédactions d’acquérir du matériel plus 
compact et plus performant. »

Benoît Durand,  
37 ans, journaliste 
sportif pour France 
Télévisions
« Je me perds un peu 
dans l’importante diver-
sité des programmes. 
Est-ce que les téléspectateurs s’y 
retrouvent vraiment ? Pour moi, les 
chaînes d’information en continu sont 
la plus grande évolution depuis le pas-
sage à la couleur. En ce qui concerne 
le sport, l’arrivée de la HD a changé 
la donne et modifié nos habitudes de 
tournage. Je pense qu’à l’avenir télévi-
sion et Web seront encore plus complé-
mentaires qu’aujourd’hui.  »

Anne Guillé- 
Epée, 51 ans, 
reporter pour 
France 2
« Quand j’ai com-
mencé à la télévi-
sion, au milieu des 
années 80, Internet et le téléphone 
portable n’existaient pas. Aujourd’hui, 
je me demande comment on faisait 
pour travailler sans cette technologie ! 
Je trouve que l’on consomme de plus 
en plus la télé en différé. Les réseaux 
sociaux nous poussent à nous ques-
tionner sur les usages de demain. 
Mais même si le support change, 
j’aime toujours autant le reportage. » 
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Alités ou affaiblis par la 
maladie, les personnes 
hospitalisées peinent 
parfois à garder le 
moral. Dans la Vienne, 
les bénévoles de dif-
férentes associations 
luttent contre l’isole-
ment et l’ennui. 

Une parenthèse loin de la 
maladie. Dans l’espace 
jeux d’« Un Hôpital pour 

les enfants », les petits pension-
naires oublient les pathologies 
qui les clouent au CHU de Poi-
tiers. « Nous n’en parlons jamais, 
assure Gilles Kéo, président de la 
structure. Si nous avons besoin 
d’informations (sur les patients, 
ndlr), nous nous adressons 
au personnel soignant. »  Ac-
tivités manuelles, spectacles, 
interventions de clowns ou de 

magiciens… 
Bambins, adolescents et jeunes 
adultes bénéficient de « mo-
ments de convivialité et de 
plaisir ». « Car l’hôpital, ce ne 
sont pas seulement des soins. 
Pour combattre la maladie, il 
faut garder le moral. » Tom ne 
le sait que trop bien. Après un an 
et demi d’hospitalisation, le petit 
garçon est rentré chez lui. Une 
victoire qu’il doit aux médecins, 
mais aussi aux bénévoles de 

l’association. Sans eux, « cette 
période aurait été beaucoup 
plus difficile », assure sa maman. 
Dans les moments les plus durs, 
toute la famille a réussi, malgré 
tout, à garder le sourire. 

UN SOUTIEN MORAL
Un sourire, c’est aussi ce que 
tente d’offrir Francine Mauzé. 
Depuis de nombreuses années, 
la présidente de l’association des 
visiteurs de malades « soutient 

moralement » les personnes 
hospitalisées ou en maison de 
retraite, souvent isolées de leur 
famille. 
Marie-Claire et Jacqueline sont 
ravies de l’accueillir. Toutes les 
deux sont immobilisées dans 
une chambre d’hôpital depuis 
plusieurs jours et apprécient 
l’échange. « Au total, nous 
sommes soixante-quinze béné-
voles à leur apporter un peu de 
chaleur humaine. Nous tentons 
de rendre le temps moins long. »
C’est aussi la vocation de l’as-
sociation « Un Hôpital pour nos 
aînés ». Toute l’année, elle se 
mobilise pour rompre l’iso-
lement des personnes âgées 
résidentes ou hospitalisées. Les 
bénéficiaires participent à des 
goûters collectifs, des ateliers 
jeux de société, des pièces de 
théâtre… Une parenthèse loin 
de la maladie.

s o l i d a r i t é Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

À l’écoute des malades

Quelques minutes pour penser 
autre chose qu’à la maladie.

TRANSPORT AÉRIEN

Hop ! dans l’œil
du cyclone 
Dans un long courriel adressé 
aux médias, la députée euro-
péenne de la Vienne Elisabeth 
Morin-Chartier s’en prend à  
Hop !,dont elle dénonce la  
« dégradation du service ». La 
filiale d’Air France assure la liai-
son La Rochelle-Poitiers-Lyon 
quotidiennement. « Au prix de 
financements conséquents par 
les collectivités, la compagnie 
Hop ! est tenue d’assurer une 
délégation de service public… 
mais les engagements ne sont 
pas tenus : pannes régulières 
de l’appareil, avion cloué au 
sol. Le must : pas de passage 
d’avion. » La première ques-
teure du Parlement européen 
s’insurge également contre 
« la modification unilatérale 
des horaires, qui ne permet 
plus d’assurer les correspon-
dances du soir à l’aéroport 
de Lyon ». Contactée par nos 
soins, la compagnie Hop ! 
reconnaît « un certain  
nombre de soucis techniques » 
sur les appareils. « Je ne peux 
pas nier les difficultés », 
développe Hélène Abraham, 
sa directrice adjointe. Au sujet 
du changement d’horaire, 
effectif depuis le 27 mars, Mme 

Abraham l’explique par des ar-
bitrages simples. « Les corres-
pondances (à Lyon, ndlr) vers 
Bruxelles représentent un tout 
petit volume de passagers. 
C’est la dixième destination 
des passagers en correspon-
dance. Il faut ajouter que l’état 
d’urgence impose aux clients 
de repasser les formalités, ce 
qui leur fait perdre du temps. » 
La directrice adjointe d’Hop ! 
espère « un retour très rapide 
à plus de sérénité ». 

En recherche de bénévoles
L’association des visiteurs de malades recherche une quinzaine 
de bénévoles pour intervenir régulièrement dans différents 
services du CHU, de la polyclinique de Poitiers et de l’hôpi-
tal de Châtellerault. « Notre action est basée sur la relation à 
l’autre. Nous donnons aux malades, mais ils nous le rendent 
au centuple », assure Francine Mauzé. Ecoute et bienveillance 
sont évidemment des prérequis. 

Contact : Francine Mauzé au 05 49 55 23 27. 
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Charlotte Vorreiter
30 ans (le bel âge !). Lyonnaise convain-
cue (pendant dix ans), devenue Poitevine 
assidue (depuis trois ans). Chargée de 
communication, auteure du blog encore 
méconnu lavienneonatoutaygagner.
wordpress.com. Comédienne dans une 
troupe de théâtre. Membre de la Jeune 
Chambre Economique de Poitiers.

J’aime : l’odeur de la terre mouillée après 
l’orage, les soirées à rire entre amis, boire 
un verre en terrasse, le patois poitevin, 
l’odeur du café chaud, les jeux de société, 
les Disney, les grenouilles. 

J’aime pas : la bière, faire un créneau, le 
chocolat noir, faire mes courses au drive, 
les œufs, les artichauts, la chaleur.

Nous sommes en 2040 et tu viens de 
pointer le bout de ton nez. Déjà, tu es une 
prouesse de la science, car j’ai 53 ans et 
cela paraît normal d’accoucher à cet âge-
là. Je suis heureuse de t’avoir… Quoique, 
dans quel monde t’ai-je fait naître ? Un 
monde incertain où tout le monde a peur 
de son voisin. Il faut dire que nous avons 
au minimum un attentat par mois. Le 
débat sur le port d’armes est relancé. Et 
on va au travail avec un gilet pare-balles.
Tous les matins, tu te lèveras en te de-
mandant si tu peux porter une jupe 
courte. Parce qu’apparemment une jupe 
est synonyme de traînée. La bonne nou-
velle, c’est qu’une femme est Présidente 
de la République. En revanche, elle n’a 
aucun pouvoir. Ben oui, ça reste une 
femme !
Quand tu seras grande, tu gagneras au-
tant qu’un homme, enfin en apparence 
parce qu’en réalité tu feras toujours ta 
double journée en rentrant à la maison. 
Mais tu auras un assistant robot qui te 
rappellera de passer l’aspirateur avant 

20h ! Le FN a pris plus de place, parce 
qu’à force d’avoir dit « ça ne sert à rien de 
voter », plus personne n’y est allé, sauf 
ses partisans. La Journée internationale 
du droit des femmes est devenue la jour-
née de la meuf. Et c’est à cette occasion 
que tu feras les meilleures affaires pour 
t’acheter des fringues. Ton père s’est bar-
ré avec une nana plus vieille que moi. Il 
ne paye plus la pension alimentaire, mais 
il pourra partager son Wifi à distance 
avec toi.
D’ici quelques années, tu pourras télé-
phoner juste avec ta main. Dans quelques 
jours, je te ferai greffer une carte Sim 
dans le bras. Tu feras sûrement un burn-
out. Tu ne diras plus bonjour mais « hel-
lo ». Tu n’appelleras plus les gens, tu ne 
feras que des Facetime. Tu n’écriras pas 
de cartes ou de lettres et tes réponses à 
d’éventuels courriers seront déjà préen-
registrées dans ton téléphone. La boulan-
gerie du coin n’est plus qu’un distributeur 
de pain, ouvert nuit et jour. Ta banque 
sera en ligne et le jour où tu voudras re-

négocier ton prêt, tu auras quelqu’un qui 
avec un accent étrange, te dira : « Je ne 
peux pas vous faire confiance, je ne vous 
connais pas ! »
Lorsque tu seras en âge de te marier, 
vers 15 ans, tu rencontreras ton mari via 
une appli et tu pourras même planifier la 
conception de ton bébé dès le premier 
rendez-vous. Quant à moi, ta pauvre 
mère, je serai botoxée de partout, même 
des pieds, j’aurai changé douze fois de 
carrière, couché avec tous mes patrons, 
seul moyen pour être augmentée. J’aurai 
eu vingt cancers, mais je serais guérie car 
aujourd’hui c’est d’un rhume dont on ne 
sait plus se débarrasser. Je te souhaite 
une belle vie ma princesse ! Quant à moi, 
en 2017, je vais m’acharner à profiter de 
chaque jour et à me battre pour que le 
monde que je te laisserai soit plus beau 
que ce triste tableau !

Charlotte Vorreiter 
alias Mam’s 

Cher petit bout de moi
REGARDS



r é n o v a t i o n  é n e r g é t i q u e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

La valse des dispositifs d’aide

HABITAT

En Nouvelle-Aquitaine, 
plusieurs dispositifs 
permettent aux 
particuliers de bénéficier 
de conseils et d’un 
accompagnement 
dans leurs travaux 
de rénovation de 
logement. Mais à force 
de multiplier les outils, 
le risque de perdre les 
habitants s’accroît.

En février dernier, l’Agence 
régionale des travaux d’éco-
nomie d’énergie (Artée) 

s’est étendue à l’ensemble de la 
Nouvelle-Aquitaine. Désormais, 
tous les habitants du territoire 

qui souhaitent bénéficier d’un 
accompagnement pour rénover 
leur logement se tournent vers 
ce dispositif créé en 2015 par 
l’ex-Poitou-Charentes. 
Tous ? En théorie. Car en réalité, 
les propriétaires demeurant dans 
la communauté urbaine de Grand 
Poitiers, l’agglomération de 
Châtellerault ou les Deux-Sèvres 
peuvent également demander 
conseil auprès de la plateforme  
« Accompagnement, confiance, 
travaux et économie d’énergie » 
(Act’e). 
On peut légitimement se de-
mander à quoi peut bien servir 
Act’e puisqu’Artée rayonne sur 
toute la région. « A l’origine, ce 
n’était pas la cas, rappellent Pa-
trick Coronas et Florence Jardin, 

vice-présidents de Grand Poi-
tiers en charge de la Transition 
énergétique. L’Agence régionale 
devait s’adresser aux habitants 
de l’ex-Poitou-Charentes, sauf 
dans les territoires où existait 
une plateforme Act’e. » Réforme 
territoriale oblige, les règles ont 
changé… 

LE JEU DES SEPT 
DIFFÉRENCES
Vous avez dit compliqué ? 
Retenez que la porte d’entrée 
reste l’Espace info énergie. Il 
en existe trois dans le nouveau 
Grand Poitiers : à Poitiers, au 
CPIE Seuil de Poitou et dans 
l’ex-Pays mélusin. Un conseil-
ler vous orientera en fonction 
de votre situation et de votre 

projet. Sachez néanmoins qu’il 
existe quelques nuances entre 
les deux dispositifs. Si Artée et 
Act’e proposent toutes deux 
conseils, diagnostics, simulation 
des travaux et de leurs coûts, la 
première va plus loin en offrant 
un suivi du chantier et un prêt. 
« En clair, Artée peut financer 
tout ou partie des travaux et 
se rémunère sur les économies 
d’énergie générées », explique 
Françoise Coutant, vice-prési-
dente de la Nouvelle-Aquitaine 
en charge de la Transition éco-
logique. L’accompagnement 
d’Act’e est entièrement gratuit, 
à l’inverse d’Artée, mais les 
subventions régionales couvrent 
la quasi-totalité de la dépense. 
Pour le moment. 
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Offrir un coup de jeune 
à son logement, c’est 
bien. Il est cependant 
possible de faire 
encore mieux, en 
privilégiant les travaux 
d’économie d’énergie 
et les matériaux sains 
pour l’environnement 
comme pour la 
santé. Tour d’horizon 
des possibilités. 

Lorsqu’ils se projettent dans 
la rénovation de leur loge-
ment, les Français pensent 

en priorité aux économies 
d’énergie. 58% des propriétaires 
souhaitent ainsi rendre leur 
maison ou appartement moins 
énergivore(*). Loin d’être un effet 
de mode, cette préoccupation 

écologique a des répercussions 
sur le choix des travaux. L’amé-
lioration de l’isolation arrive en 
tête. « Je ne cesse de le répéter : 
avoir une grosse couche d’isolant 
ne signifie pas toujours être bien 
isolé. Une mauvaise pose peut 
engendrer des déperditions de 
chaleur, assure Bruno Sauvage, 
dirigeant d’Energisole. C’est 
comme avoir un pull épais, mais 
qui ne colle pas à la peau, cela ne 
protège pas du froid. » Le meilleur 
indice reste la facture d’énergie. 
Si elle vous paraît élevée alors 
que votre confort reste médiocre, 
c’est qu’il y a un problème.  
« 30% des déperditions viennent 
de la toiture. Ce poste ne doit pas 
être négligé », précise l’expert. 
10 à 15% de la chaleur s’échappe 
par les fenêtres, pensez à vérifier 
et, le cas échéant, à changer vos 
menuiseries. Bon à savoir, si vous 

souhaitez bénéficier d’un crédit 
d’impôt, faites intervenir un arti-
san certifié RGE (Reconnu garant 
de l’environnement).  

DES PEINTRES QUI 
CAPTENT LA POLLUTION
Les travaux à vocation « es-
thétique » peuvent également 
rimer avec écologie. Il existe 
par exemple des peintures 
contenant peu de Composés or-
ganiques volatiles (Cov). « Nous 
proposons même des gammes 
qui captent les polluants de l’air 
ambiant, en les transformant 
en molécules saines », explique 
Christophe de Kermel, dirigeant 
de la société « Les peintres ar-
tisans ». La palette de couleurs 
s’avère aussi riche et la qualité 
au moins égale aux peintures  
« classiques ». 
Quant aux revêtements de sol, là 

encore, la gamme est large. La 
moquette obsolète laisse place 
à des matériaux plus tendance 
et naturels, comme les dallages 
en pierre, les carreaux d’argile, 
le grès, la pierre calcaire…  
« La principale contrainte reste 
la hauteur de ces revêtements, 
explique Mickaël Montoux, gé-
rant de M au carré. On peut être 
coincé à la pose par des portes 
ou des baies vitrées. À chaque 
chantier, le produit adapté. » 
Le jonc de mer redevient éga-
lement à la mode, tout comme 
les carreaux de carrelage. Les 
parquets en bois massif s’ins-
crivent naturellement dans une 
démarche écologique puisqu’ils 
ne contiennent aucune colle.
 

(*)Sondage CSA pour de Particulier  
à particulier, réalisé au  
moment de la COP21.

é c o n o m i e  d ’ é n e r g i e 

Rénovation écologique : 
le guide pratique

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Il existe une large gamme de matériaux 
écologiques pour rénover votre intérieur.
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AMÉNAGEMENT

Gare aux murs porteurs
Vous souhaitez réaménager 
votre intérieur  en abattant 
des cloisons ? C’est possible, 
mais réfléchissez bien à votre 
projet. Avant de vous lancer, 
pensez à dessiner les plans de 
votre maison ou appartement. 
Des logiciels relativement 
faciles à prendre en main et 
gratuits se télécharge sur le 
Web. Si vous devez abattre ou 
créer une ouverture (porte, 
fenêtre, passe-plat…) dans 
des murs porteurs, ne le faites 
pas à la légère. Ils assurent la 
solidité de la construction et 
supportent les charges comme 
le grenier ou la toiture. « Le 
mieux est de faire intervenir 
un maçon, qui vérifiera la 
faisabilité du projet et le chif-
frera », détaille la dirigeante 
d’une entreprise poitevine de 
maçonnerie. Pendant la phase 
de démolition, le plancher 
supérieur est maintenu, avant 
d’être renforcé à l’aide d’un  
« IPN ». Cette poutre en acier 
garantit la solidité de l’édifice. 
« On peut ensuite la recouvrir 
ou la laisser apparente pour 
donner un style industriel très 
tendance », poursuit l’experte. 
Le prix de la suppression du 
mur dépend de la taille de 
l’ouverture, des solutions 
proposées pour supporter les 
charges et des types de pres-
tations complémentaires réa-
lisées (habillage de la poutre, 
faux plafonds, reprise de sol...). 
Comptez au minimum 2 000€.  
par ouverture. Pensez à récla-
mer une garantie décennale 
pour ce type de travaux et à 
conserver les documents. En 
cas de revente, ils vous seront 
demandés. 
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En matière d’immobilier, 
il faut souvent se 
fier aux apparences. 
Ainsi, la façade en dit 
beaucoup sur l’état 
général d’une maison. 
L’entreprise Contival, 
basée à Lusignan, vous 
livre ses conseils pour 
un ravalement réussi. 

SOIGNEZ L’ESTHÉTIQUE
La façade constitue la partie 
visible de votre maison. Elle 
fait partie de son « charme ». 
Au-delà de ses vertus isolantes, 
l’enduit a aussi une fonction 
décorative. Il en existe de mul-
tiples sortes : lisse ou en relief, 
coloré dans la masse, naturel 
à base de mortier de chaux et 
ciment projeté… Tout dépend 
du support. Vous pouvez éga-
lement opter pour un enduit 
en surépaisseur afin d’imiter la 
pierre. 

ENTRETENEZ 
VOTRE FAÇADE
Intempéries, pollution urbaine, 
mousse ou champignons, dif-

férents facteurs altèrent votre 
façade au fil des ans. Entrete-
nez-la régulièrement en pas-

sant des produits spécifiques 
(antifongicides...). Quant aux 
fissures, elles peuvent être 

colmatées avec un enduit.  
« En revanche, si elles sont trop 
profondes, tout le mur risque 
d’être repris. » D’où le conseil 
suivant…

N’ATTENDEZ PAS
Lorsqu’une façade commence 
à se lézarder, il ne faut « pas 
laisser traîner ». « Plus une 
fissure est importante, plus elle 
est compliquée à colmater ». A 
fortiori si elle résulte d’un choc 
thermique ou d’un mouvement 
de terrain. Mieux vaut traiter 
le problème en temps et en 
heure.

FAITES APPEL À UN 
PROFESSIONNEL
Seul un expert est en capacité 
de « mesurer l’ampleur du  
sinistre » et donc de choisir le 
procédé le plus efficace. Si vous 
tentez de réparer vous-même 
une fissure, vous risquez de  
« mettre un pansement sur 
une jambe de bois ». A mini-
ma, n’hésitez pas à demander 
conseil auprès d’un artisan 
spécialisé, qui se déplacera à 
votre domicile. Demandez-lui 
un devis gratuit.

c o n s e i l  d ’e x p e r t 

La façade, un atout à ne pas négliger

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Pour Christian Contival, une façade 
nécessite un minimum d’entretien.  
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ÉNERGIE

Nouvelle-Aquitaine 
mise sur la
rénovation
En Nouvelle-Aquitaine, l’ha-
bitat représente 26% de la 
consommation énergétique 
et 18% des émissions de gaz 
à effet de serre. Le bâtiment 
est le premier secteur, avec 
40% du total des consomma-
tions finales régionales. La 
rénovation énergétique des 
logements constitue donc un 
enjeu fort pour la Région, qui 
s’est fixé un objectif de 30% 
d’économies d’énergie à 
l’horizon 2020-2021. Pour ce 
faire, la collectivité consacre 
cette année une enveloppe 
de 52,2Md. Précisons que 
cette somme englobe les 
dépenses de l’agence  
régionale de la biodiversi-
té et du plan régional de 
prévention et de gestion des 
déchets.

12
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Discrète localement 
mais omniprésente dans 
les grandes surfaces, 
la marque Goulibeur 
jouit d’un rayonnement 
international. Grâce à 
une recette de famille 
ancestrale... et beaucoup 
de marketing.

Dans son usine du 10, rue 
Victor-Grignard, Brigitte Ar-
naud-Boué pose fièrement 

à côté de son label Entreprise 
du Patrimoine Vivant, signé de 
la main d’Emmanuel Macron.  
« C’est l’un des derniers qu’il ait 
délivré en tant que ministre de 
l’Economie », sourit la patronne 
de Goulibeur. L’an passé, la cheffe 
d’entreprise a obtenu le précieux 

sésame grâce au rayonnement 
de sa marque dans le Poitou, 
mais aussi (et surtout) ailleurs. 
Partie de rien ou presque, « Bab » 
a fait d’une recette familiale une 
formidable machine commer-
ciale. Elle ne cache d’ailleurs rien 
de la formule magique : « 500g 
de farine, 250g de beurre, 250g 
de sucre, un peu d’œuf pour lier 
la dorure et une pincée de sel ! »
Fin avril, Jean-Pierre Raffarin, 
Bruno Guth, Dominique Hum-
mel, Emmanuel Le Grelle et 
Jean-Michel Brunet se sont 
donné rendez-vous chez elle 
pour découvrir la dernière nou-
veauté de la marque. La boîte « 
Balade en Poitou », à l’effigie des 
quatre principaux parcs à thèmes 
du 86 (Center Parcs, Futuroscope, 
Vallée des Singes, DéfiPlanet’), 

a vocation « à promouvoir la 
Vienne partout en France et à 
fêter les initiatives prises dans 
le département depuis trente 
ans ». 

DU POITOU AU
MONDE ENTIER
C’est avec ce genre d’opérations 
marketing que l’entreprise 
poitevine entretient sa répu-
tation. « Avare en chiffres », 
de son propre aveu, Brigitte 
Arnaud-Boué explique travailler 
pour une « clientèle très diver-
sifiée ». La grande distribution 
picto-charentaise représente 
40% de l’activité. Le reste est 
réparti entre l’export (10%), 
la gastronomie (Lenôtre, Hé-
diard...), les torréfacteurs (Costa 
Coffee...) ou encore les compa-

gnies aériennes, Air France en 
tête.
Goulibeur compte vingt sa-
lariés sur son site du Pôle 
République. Chaque année,  
« plusieurs centaines de tonnes » 
de galettes pur beurre et de 
broyés du Poitou sortent des 
chaînes de production. Pour faire 
face à une demande de plus en 
forte, Brigitte Arnaud-Boué a 
récemment investi dans du ma-
tériel de très haute technologie.  
« Mais attention, nous ne de-
viendrons jamais une industrie », 
souligne-t-elle. De tous temps, 
la patronne poitevine a privi-
légié le circuit court. L’an pro-
chain, son blé sera cultivé par 
la Maison Mitteault, installée 
à Chalandray. « D’aucuns m’ap-
pellent l’artisane ! »

Goulibeur, la bonne recette
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CONFÉRENCE

Frédérique Bedos 
invitée du CJD
À l’invitation du Centre des 
jeunes dirigeants de Poi-
tiers-Châtellerault (CJD), Fré-
dérique Bedos sera présente 
jeudi, à 18h30, au Palais des 
congrès du Futuroscope. La 
journaliste, ancienne anima-
trice de radio et de télévision 
donnera une conférence 
ouverte à tous sur le thème : 
« Nous sommes tous des 
héros ». Un titre qui fait réfé-
rence à son projet Imagine, 
lancé en 2010. L’objectif de 
cette ONG d’information est 
de faire prendre conscience  
de l’urgence à sauver, non  
pas le monde, mais plutôt la  
beauté du monde. Comment ? 
En mettant en lumière, au 
moyen de films-portraits, des 
personnes qui, dans l’ombre, 
accomplissent au quotidien 
des actions formidables au 
service des autres. 

Inscriptions : cjd86.net/heros

CONCOURS

Sylvie Plumet reçoit 
le Trophée « Femme 
dirigeante »
Les lauréates de la 5e édition 
des Trophées des Femmes de 
l’économie Grand Sud-Ouest, 
dont le « 7 » était partenaire, 
ont été révélées, mercredi 
dernier, au Futuroscope. 
Sylvie Plumet, directrice 
du site Bbraun Medical de 
Chasseneuil-du-Poitou, a reçu 
le Trophée Femme dirigeante, 
pour l’ensemble de sa carrière 
professionnelle Retrouvez 
l’ensemble du palmarès sur 
notre site www.7apoitiers.fr

a g r o a l i m e n t a i r e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Chaque année, plusieurs centaines de tonnes
 de galettes sortent de l’usine de Goulibeur.
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Le hérisson est en 
danger et pourrait 
disparaître de l’Hexa-
gone à l’horizon 2025, 
notamment à cause 
des pesticides. Dans 
la Vienne, plusieurs 
associations tentent 
de le protéger. 

En vingt ans, la population 
de hérissons en France a 
chuté de 70%. A ce rythme-

là, l’espèce pourrait disparaître 
d’ici 2025. C’est en tout cas 
ce qu’affirme la coordination  
« Sauvons les hérissons », à 
l’origine d’une pétition adres-
sée à la ministre de l’Environ-
nement, Ségolène Royal. 
Les causes de leur déclin sont 
nombreuses. On estime à 
près d’un million le nombre 
de hérissons écrasés chaque 
année sur les routes. Ils sont 

également victimes des pes-
ticides et insecticides, car ils 
se nourrissent d’invertébrés 
et d’insectes empoisonnés. 
Patrice Chollet, président de 
de l’association « Les Amis 
des hérissons de Poitiers-Sud » 
-membre de la coordination-, 
ne cache pas son inquiétude. 
« Leur population décroit de 
manière dramatique, lâche-
t-il. Leur capacité de repro-
duction n’est pas suffisante 
pour enrayer le phénomène. 
Les hérissons vont disparaître,  
c’est juste une question 
d’échéance… »  
Conscient de l’ampleur du pro-
blème, il a ouvert début 2016 
un dispensaire pouvant accueil-
lir quinze spécimens simulta-
nément. « J’en ai déjà soigné 
soixante-et-onze. »
Les naturalistes de Vienne Na-
ture sont moins alarmistes et 
estiment que les hérissons ne 

sont pas en danger immédiat.  
« Ils n’apparaissent pas sur la 
liste rouge des espèces me-
nacées en Poitou-Charentes 
et sont plutôt bien adaptés à 
l’évolution du paysage, assure 
Miguel Gailledrat, chargé de 
mission. On les retrouve au-
jourd’hui davantage en zone 
urbaine, dans les jardins des 
particuliers. » 

DES GESTES SIMPLES 
POUR LES PROTÉGER
Il s’agit d’une espèce protégée 
depuis un arrêté de 1981. Ceux 
qui tentent de les capturer, 
de les blesser ou de les tuer 
s’exposent à des poursuites 
judiciaires. Vienne Nature avait 
d’ailleurs porté plainte contre 
X pour « destruction d’une 
espèce protégée et mauvais 
traitement à une espèce ani-
male », en septembre dernier, 
lorsqu’un hérisson avait été im-

molé par le feu dans le quartier 
de Bel Air. 
« Nous avons plutôt tout intérêt 
à les protéger car, sans eux, la 
chaîne alimentaire se trouverait 
déséquilibrée, assure Miguel 
Gailledrat. Ils régulent la po-
pulation des limaces et autres 
invertébrés. » Ces auxiliaires 
du jardinier se contentent d’un 
tas de feuilles ou de bois pour 
s’abriter. « Lorsque nous inter-
venons dans les écoles, nous 
apprenons même aux enfants à 
fabriquer un « nid » à hérissons. 
» Bon à savoir, si vous en décou-
vrez un blessé, déposez-le dans 
un carton avec une bouillotte ou 
un pull très chaud. Donnez-lui 
quelques croquettes pour chats, 
puis amenez-le chez un vétéri-
naire ou chez Patrice Chollet. 

Contact : Patrice Chollet au  
06 60 28 29 05 ou page  

Facebook « Les Amis des  
hérissons de Poitiers-Sud ».

b i o d i v e r s i t é Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Il faut sauver les hérissons

Les hérissons pourraient 
disparaître d’ici 2025.

ENVIRONNEMENT

COLLECTE

Une seconde vie 
pour les meubles 
d’étudiants
Pour la quatrième année 
consécutive, la Ville de 
Poitiers et Grand Poitiers, 
soutenus par leurs partenaires 
(Crous, Rebond Insertion et 
l’Association de la fondation 
étudiante pour la ville), 
organisent une collecte 
d’encombrants. L’objectif de 
cette initiative écologique et 
solidaire est de permettre aux 
étudiants, et plus largement 
à tous les particuliers, de 
donner leur mobilier ou leur 
électroménager non utilisé 
en fin d’année universitaire. 
Moyennant une somme sym-
bolique, les meubles collectés 
seront ensuite proposés aux 
étudiants qui souhaitent 
équiper leur logement en vue 
de la prochaine rentrée uni-
versitaire. Ce dispositif offre 
donc une seconde vie au mo-
bilier, permet aux jeunes de 
s’équiper à moindre coût et 
évite un encombrement de la 
voirie par des meubles laissés 
à l’abandon. Pour participer, 
inscrivez-vous auprès de Re-
bond Insertion au 05 49 42 82 
56. En retour, l’entreprise vous 
indiquera un jour de collecte 
et vous pourrez ainsi déposer 
vos encombrants (canapé, 
étagère, table, bureau, lit, 
four à micro-ondes, frigo...) 
devant votre logement.

SORTIE

Un jeu grandeur
nature
Le Conservatoire régional 
d’espaces naturels (Cren) de 
Poitou-Charentes, en parte-
nariat avec l’association des 
Grimpereaux de l’Hermitain, 
propose, le mercredi 17 mai, 
à Lussac-les-Châteaux, un jeu 
d’orientation grandeur nature 
dans un paysage de brandes 
et de mares. Venez découvrir 
ces milieux insolites à l’aide 
de cartes et boussoles, en 
résolvant des énigmes. Ce jeu 
adapté à tout le monde. Le 
matériel sera mis à disposi-
tion des participants. Prévoyez 
des chaussures de marche et 
un pantalon. 

Rendez-vous le mercredi 17 
mai, à 14h30, sur le parking 

de l’Office de tourisme de 
Lussac-les-Châteaux.  
Renseignements au  

05 49 50 42 59. 
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SANTÉ

Plus de 250 000 Fran-
çais(e)s souffrent d’une 
Maladie inflammatoire 
chronique de l’intestin 
(Mici). A l’occasion de 
la Journée mondiale 
des Mici, qui se déroule 
le 19 mai, l’association 
RectoCrohn a choisi de 
frapper les esprits. 

Si vous vous rendez à la Poly-
clinique de Poitiers, le ven-
dredi 19 mai, votre regard 

sera sans doute attiré par une 
pyramide de rouleaux de papier 
toilette(*). Adeline Touyeras et ses 
acolytes de l’association Recto-
Crohn espèrent qu’elle atteindra 
les sommets. A tout le moins que 
cette pyramide symbolique in-
terpellera le grand public sur les 
maux dont ils et elles souffrent 
depuis plusieurs années : 
les Maladies inflammatoires 
chroniques de l’intestin (Mici).  
« Les Poitevins sont invités à dé-
poser un ou plusieurs rouleaux. 
Ce sera une petite contribution 
pour eux, mais ça aura une 
grande signification pour nous », 
prolonge la mère de famille. 
En France, près de 250 000 per-
sonnes souffrent en silence de 
la maladie de Crohn ou d’une 
rectocolite hémorragique. Et  
8 000 nouveaux cas sont décelés 
chaque année dans le monde, 
principalement chez les jeunes. 

Les symptômes ? Des douleurs 
abdominales régulières, diar-
rhées fréquentes, une perte 
d’appétit, de la fièvre… En résu-
mé, ces troubles s’avèrent très 
invalidants au quotidien. Sur le 
plan thérapeutique, aminosa-
lycilés, immunomodulateurs et 
autres corticoïdes se contentent 
de réguler la poussée de la 
maladie. Quant à la chirurgie,  
« elle n’est pas curative mais 
peut soulager les malades », 
indique l’Association François 
Aupetit. 

REPOUSSER LE STRESS
En complément, RectoCrohn 
promeut les thérapies douces, 
comme l’acupuncture ou la so-
phrologie, l’hypnose ou l’ostéo-
pathie. Un régime alimentaire 
sans gluten ni produits laitiers 
est également conseillé, sachant 
aussi que le tabac est considéré 
comme un facteur aggravant. 
L’association tiendra un stand 
d’information à la Polyclinique, 
le 19 mai, de 10h à 18h, pour 
répondre à toutes les questions 
que se posent les malades. Et 
à tous ceux qui souffrent des 
symptômes de l’une des Mici, 
sans avoir encore mis des mots 
sur leurs maux. 

(*)Les rouleaux de papier toilette 
seront ensuite donnés à des asso-

ciations caritatives. Plus d’infos sur 
www.rectocrohn.fr ou par courriel 

à rectocrohn@gmail.com 

m a l a d i e  c h r o n i q u e 

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Intestin contrarié 
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Comme d’autres personnalités, la comédienne Clémentine 
Célarié a choisi de s’associer à la Journée mondiale des Mici. 
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Une startup 
bientôt créée
Le robot développé sur la 
Technopole du Futuroscope 
est dédié à la formation 
des futurs chirurgiens, mais 
pas seulement. Il a aussi 
vocation à opérer. Léger et 
compact, cet appareil dis-
pose d’un préhenseur uni-
versel (une pince sophis-
tiquée, ndlr) qui s’adapte 
à tous les instruments du 
marché utilisés au bloc. Ce 
système breveté permettra 
de réaliser de sérieuses 
économies à l’usage. Sa 
commercialisation n’a pas 
encore débuté. « Nous 
travaillons avec la société 
d’accélération de transfert 
de technologie (Satt) pour 
lancer une start-up qui 
s’occupera de cet aspect », 
précise Saïd Zeghloul, 
directeur de l’équipe  
Robioss. A suivre.

Pour la première fois, 
des médecins et infir-
miers libyens vont se 
former aux techniques 
chirurgicales à Poitiers. 
Ils bénéficieront des 
dernières technolo-
gies mises au point 
par les chercheurs de 
Robioss. Parmi elles, 
un robot à capteurs de 
mouvements.

Entre la Libye et le chirur-
gien poitevin Jérôme Cau, 
l’aventure continue. Souve-

nez-vous, en février 2014, le « 7 » 
(n°205) racontait l’histoire de 
ce « médecin sans frontières », 
membre du laboratoire In-
serm Irtomit et chef du service 
de chirurgie vasculaire et de 
transplantation rénale de l’hôpi-
tal de… Benghazi. Témoin privi-
légié de la révolution libyenne, 
il évoquait sa volonté de créer 

là-bas une école de chirurgie. 
En attendant que son projet se 
réalise, le praticien lance un par-
tenariat unique en son genre, à 
Poitiers.
Au dernier trimestre 2017, 
une trentaine de médecins et 
infirmiers originaires des trois 
principales villes libyennes iront 
en Tunisie puis à Poitiers pour 
perfectionner leurs techniques 
chirurgicales. Mis en œuvre par 
l’ONG Acted, ce dispositif sera 
financé par l’Union européenne 
et le ministère des Affaires 
étrangères. L’objectif ? Subvenir 
aux besoins d’un pays qui peine 
à se réorganiser.

LE ROBOT CORRIGE
LES GESTES
Ces stagiaires très spéciaux 
bénéficieront d’innovations 
élaborées à Poitiers comme ce 
robot capable de reproduire 
des gestes de cœliochirurgie. 
Il est actuellement développé 
par l’institut Pprime et plus 

particulièrement par l’équipe 
Robioss de Saïd Zeghloul, qui a 
travaillé en partenariat étroit 
avec le même Jérôme Cau pour 
parvenir à un résultat étonnant. 
Grâce à plusieurs capteurs et 
caméras, il compare les mouve-
ments de l’apprenti chirurgien 
avec ceux préenregistrés d’un 
expert et les corrige en temps 
réel. Aux manettes, le praticien 
ressent chaque effort, les ten-
sions comme les résistances.  
« Ce système permet d’acquérir 

la sensibilité nécessaire lors des 
opérations. C’est une question 
de proprioception », précise Jé-
rôme Cau.
En parallèle, les médecins libyens 
perfectionneront leur technique 
sur des cadavres revascularisés 
grâce à la plateforme Simlife  
(n°295) développée par le labo-
ratoire d’anatomie de Poitiers. 
Au final, cette collaboration ori-
ginale devrait aboutir à la créa-
tion d’une certification valable 
en France, en Libye et en Tunisie.

c h i r u r g i e  Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Le robot poitevin 
au service de la Libye

Le chirurgien Jérôme Cau et l’équipe de Robioss ont 
développé un robot à capteurs de mouvements.

MATIÈRE GRISE
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SPORT

Après deux saisons 
compliquées, les joueurs 
du Stade poitevin rugby 
apprécient déjà leur 
parcours en phase finale. 
Une victoire contre 
Tours(*) leur permettrait 
d’accéder à la Fédérale 2. 
La cerise sur le gâteau.

Challenger. C’est clairement 
la position adoptée par 
William Bertrand pour cette 

double confrontation face à 
Tours, en playoffs de Fédérale 3. 
L’entraîneur du Stade poitevin 
rugby veut rester humble. Les 
deux rencontres de la saison 
régulière se sont soldées par des 
victoires tourangelles, dont la 
première très large à Rebeilleau, 
le 10 octobre dernier (44-6).  
« C’était le début de saison, nous 
étions tombés sur une équipe 
déjà prête. On s’est mieux com-
portés au retour (victoire de 
Tours 23-14, ndlr) », commente 
le coach.
L’avantage des phases finales, 
c’est qu’elles permettent de faire 

table rase du passé… Tout de-
vient possible. Et c’est bien dans 
cet état d’esprit que se trouvent 
actuellement Samir Amechtane 
et ses coéquipiers. D’autant que 
la double confrontation face au 

Racc les a rassurés sur leur po-
tentiel. « Contre Châteauroux, on 
nous pensait déjà dehors. Fina-
lement, les gars ont fait preuve 
de discipline pour appliquer les 
consignes. Ça a payé », argue 

William Bertrand. Face à une 
défense de fer, les Castelroussins 
ont été contraints de s’incliner à 
deux reprises (11-13, 8-9).
De son côté, Tours a étrillé Vier- 
zon à l’aller (52-10) comme au 
retour (27-0). De quoi laisser son-
geur… Heureusement, pour ces 
16es de finale, le Stade poitevin 
pourra compter sur un effectif 
quasiment au complet. Seul  
Nicolas Dauger manque à l’appel. 
Le deuxième ligne a été opéré 
d’urgence après le match retour 
dans l’Indre. Il souffrait d’une 
triple fracture tibia-péroné-mal-
léole. La perspective d’une 
montée en Fédérale 2 la saison 
prochaine suffira-t-elle aux 
Poitevins pour se transcender ? 
« Ce n’était pas un objectif en 
début d’année. Mais maintenant 
qu’on s’en rapproche, évidem-
ment que c’est une motivation 
supplémentaire », conclut le 
coach. Toujours dans le registre 
de l’humilité. 

(*)Le 16e de finale aller s’est 
déroulé dimanche dernier. 8 mai 

oblige, ce numéro a été bouclé 
avant cette première manche. 

Match retour dimanche. 

r u g b y Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Le Stade en challenger
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Le TTACC 86  
pour un podium
Le Poitiers TTACC 86 achèvera 
la saison de Pro A, le mardi 
16 mai, à partir de 19h30, au 
complexe universitaire. En cas 
de succès face à Saint-Quentin, 
actuel deuxième, les Poitevines 
pourraient s’offrir un podium 
inespéré en début d’exercice.  
« Cette rencontre sera impor-
tante pour l’attribution des 
trois premières places de la 
poule, reconnaît Philippe Lion, 
président du club. Metz, premier 
avec 29 points reçoit Lys-Lille 
(22 points). Le TTACC 86 (23 
points) reçoit Saint-Quentin  
(25 points) et Grand-Quevilly  
(24 points), actuel troisième,  
est exempt et ne marquera pas 
de points. » Ses protégées ont 
épaté la galerie, en gagnant 
contre le champion de France 
messin (3-1) et à Lys-Lille.  
Si elles s’imposent 3-0 ou 3-1, 
Eva Odorova et ses copines 
décrocheront donc le titre de 
vice-championnes de France. 

Alexandre Tudori et ses coéquipiers  
se lancent à l’assaut de la Fédérale 2.St
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MUSIQUE
• Samedi, à 11h, petit 
concert de musiques 
anciennes, au musée 
Sainte-Croix de Poitiers. 
• Samedi, à 20h30, concert 
Manolo Gonzalez et Carole 
Matras, au Manoir de la 
Thibaudière, à Tercé.
• Dimanche, à 15h30, récital 
Chopin-Debussy-Beethoven 
par Antoine Fage, au 
château de Crémault, à 
Bonneuil-Matours.
• Dimanche, à 16h, « À 
Cœur joie » fête ses 50 ans, 
à l’église Sainte-Thérèse de 
Poitiers. 

SPECTACLE
• Jeudi 18 mai, à 20h,  
« Pourquoi les poules 
préfèrent être élevées en 
batterie ? », de et avec 
Jérôme Rouger, au centre 
socioculturel de la Blaiserie, 
à Poitiers. 

DANSE
• Samedi, à 20h30, et 
dimanche, à 15h, « Dans 
tes yeux », à la salle R2B  
de Vouneuil-sous-Biard.
• Les 27 et 28 mai, 
spectacle des « Jeunes amis 
de la danse », à La Hune de 
Saint-Benoît.

ÉVÈNEMENTS
• Samedi et dimanche,  
« Trouver sonnette à son  
pied », dans le quartier du 
Pont- Joubert, à Poitiers.
• Jusqu’au 21 mai, festival 
le « Monde en Fête », dans 
différents lieux de Poitiers.
• Samedi 20 mai, 13e Nuit 
européenne des musées, 
au musée Sainte-Croix de 
Poitiers. 

EXPOSITIONS
• Du 15 au 22 mai, 
peintures de Millet, au 
Dortoir des moines de 
Saint-Benoît. 
• Du 18 au 28 mai, 
Racines(s)- origines(s) 
Abozart, à la Chapelle Saint-
Louis, à Poitiers. 
• Jusqu’au 19 mai, « La 
Gibauderie dans l’objectif », 
par l’atelier photo de la 
Gibauderie, à la Maison de 
la Gibauderie. 
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Installée à Poitiers 
depuis 2010, Sofia 
Da Silva se produit 
régulièrement dans 
les bars et festivals de 
la région. Un temps 
promise à une carrière 
internationale, la jeune 
DJ a pris ses distances 
avec le monde de la 
nuit, qu’elle juge trop 
sexiste. Et ne regrette 
aucunement son choix. 

Elle aurait pu devenir une star 
internationale. « Mais pas 
pour les bonnes raisons », 

tranche-t-elle. Originaire du 
Portugal, Sofia Da Silva s’est 
découvert une passion pour 
le mix à l’âge de 16 ans. Ses 
premiers « sets », elle les fait 
dans les clubs de Genève, où 

elle a vécu jusqu’en 2010.  
« Ma mère me signait ré-
gulièrement des décharges 
pour que je puisse jouer, alors 
même que j’étais mineure », 
sourit-elle.
Passée maître dans l’art du 
mix sur platine vinyle et fine 
connaisseuse des courants 
techno, minimal et trance, la 
jeune artiste a enchaîné les 
dates pendant plusieurs années. 
« Les programmateurs me 
contactaient sans que je n’ai 
besoin de les démarcher. Je 
me produisais parfois trois soirs 
de suite. J’étais en passe de 
pouvoir vivre de ma passion. » 
Jusqu’à ce que la raison l’em-
porte. « J’ai totalement dé-
chanté lorsque je me suis rendu 
compte que j’étais considérée 
comme un objet. Le milieu de la 
nuit est très sexiste. Il est dif-
ficile de se faire respecter. Les 

programmateurs confondent 
parfois le talent artistique et 
l’enveloppe charnelle que l’on 
peut représenter. »

UN LIVE EN PRÉPARATION
En 2010, Sofia Da Silva décide de 
tout plaquer pour reprendre ses 
études... à Poitiers. « En parallèle 
de mon activité de DJ, je travail-
lais dans le monde de la finance à 
Genève. Après la crise financière 
de 2008, j’ai décidé de changer 
de voie. » Débarquée sur les rives 
du Clain pour suivre un Master en 
économie sociale et solidaire à 
l’université de Poitiers, l’artiste se 
tisse un réseau auprès des acteurs 
culturels poitevins. « J’ai rencontré 
d’autres DJs, qui sont devenus 
mes amis. J’aime me produire 
dans des petits bars, où les gens 
viennent pour danser. Voir le 
public sourire et passer un bon 
moment est la seule chose qui me 

motive à faire de la musique. »
Le Plan B est devenu son QG. 
Sofia Da Silva s’y produit réguliè-
rement et « laisse (ses) platines 
sur place pour que les jeunes 
artistes puissent les utiliser ». 
Loin, très loin du business farami-
neux des DJs stars, la « Poitevine 
d’adoption » se dit épanouie. 
Son prochain projet ? « Créer un 
spectacle « live » où je serai en-
tourée de musiciens, dans un style 
plus proche de l’electronica ». 
Celle qui s’inspire beaucoup de 
Kraftwerk, The Hacker, Miss Kitin 
ou Jennifer Cardini rêve de se pro-
duire un jour sur la scène du Sónar 
Festival de Barcelone. À 32 ans, 
Sofia Da Silva entend également 
poursuivre l’un de ses premiers 
combats. Celui de défendre la 
place de la femme dans le monde 
de la nuit. 

Retrouvez l’actualité de Sofia Da 
Silva sur sa page Facebook.

Sofia Da Silva se produit 
régulièrement au Plan B.

Sofia Da Silva, la puriste

m u s i q u e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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Consultant expert en 
médias numériques, 
Eric Leguay intervient à 
l’université de Poitiers, 
ainsi qu’au Cnam-Enjmin 
d’Angoulême. Pour lui, 
les geeks(*) ont des 
compétences spécifiques 
à valoriser sur leur CV.

Doit-on dire à son employeur 
potentiel qu’on est un geek ? 
« On ne va pas parler de manière 
aussi directe. Mais les geeks ont 
une carte à jouer. Je travaille 
avec des dirigeants d’entreprise 
parisiens qui appartiennent 
au pôle de compétitivité Cap 
Digital. Ils me disent que les CV 
sont trop normés en France. En 
résumé, tous les candidats ai-
ment la littérature, le cinéma et 
le tennis. D’autres activités sont 
masquées parce qu’ils pensent 
que ça ne fait pas sérieux. En 

vérité, les entreprises cherchent 
des compétences moins conven-
tionnelles. Il faut montrer son 
individualité. »

Quel genre de compétences 
les geeks développent-ils ? 
« Je donne souvent un exemple. 
Quand on est administrateur 
d’une LAN-party, cela signifie 
qu’on possède une autorité 
naturelle et qu’on est capable 
de faire travailler des gens en 
mode délocalisé. Le jeu vidéo 
est un modèle d’organisation 
pour aboutir à une production. 
D’autre part, la jeune génération 
a l’habitude de manier des outils 
numériques. Dans l’entreprise, 
ils deviennent des ambassa-
deurs et des personnes res-
sources pour leurs collègues. »

Ces aptitudes ne sont pas 
forcément certifiées 
par un diplôme…
« C’est vrai, tous les Youtubers 

qui fascinent ont développé 
des capacités à générer de 
l’audience. Une qualité très 
appréciée des recruteurs. Qu’il 
parle de cuisine, de manga ou 
d’arts martiaux, l’auteur sait 
optimiser l’outil. Plus globale-
ment, les candidats peuvent ex-
ploiter leur culture geek. Quand 
on va à la Gamers Assembly, 
on comprend vite que les par-
ticipants ont des références 
communes, des costumes, un 
environnement de reconnais-
sance. Si on veut parler à ces 
gens-là, qui sont de plus en plus 
nombreux, notamment grâce 
au développement de l’e-sport, 
il faut connaître les codes. Les 
entreprises qui visent cette cible 
ont tout intérêt à avoir des re-
présentants dans leur effectif. » 

Plus largement, les ressorts 
des jeux vidéo sont de plus en 
plus utilisés pour enseigner. 
Cela vous paraît-il logique ?

« Je suis très embêté avec le 
concept de serious game. Le 
monde de l’éducation est fas-
ciné par ces gamins capables 
de rester des heures devant 
un écran. C’est pourquoi il 
cherche à les faire jouer pour 
apprendre. Or, les enfants ne 
sont pas bêtes. Pour eux, le jeu 
est une activité à part entière, 
très sérieuse. Ils peuvent tricher 
et faire des choses pas toujours 
légales car c’est le jeu, ce qui 
n’est pas possible dans les se-
rious games. En revanche, on 
peut raconter des histoires au-
tour de personnages ou étudier 
la physique avec le jeu Angry 
Birds. C’est plus un clin d’œil qui 
renforce la connivence entre 
profs et élèves. »

(*)Selon le Larousse, un geek 
est un fan d’informatique, de 
science-fiction, de jeux vidéo, 

toujours à l’affût des nouveautés 
et des améliorations à apporter 

aux technologies numériques.

i n s e r t i o n  p r o f e s s i o n n e l l e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Geek, une qualité ignorée

Pour Eric Leguay, les geeks 
ont des compétences à valoriser.

TECHNO

APPLI

Serli sur la 
planète SoUse
On ne reçoit pas le président 
de Grand Poitiers tous les 
jours. Alors, à l’occasion de la 
visite d’Alain Claeys, fin avril, 
Jérôme Petit et l’équipe de 
Serli (70 salariés, 5,4M€ de 
CA) ont mis les petits plats 
dans les grands. Au pro-
gramme : une visite express 
de leur « QG » du Téléport 4, 
avec démonstrations de sa-
voir-faire à l’appui. Parmi les 
nombreux projets auxquels 
collabore la SSII poitevine, on 
retiendra notamment l’appli 
SoUse, développée par une 
filiale de la Maif. 
SoUse se définit comme un 
agrégateur de l’économie 
de partage. Mais encore ? 
Que vous cherchiez un bon 
plan logement, des cours de 
français, une place de parking 
ou des tickets de ciné, cette 
appli en cours de dévelop-
pement répond à tous vos 
désirs, en vous géolocali-
sant. Il suffit d’exprimer ses 
besoins avec quelques mots 
clés pour dénicher le produit 
ou le service souhaité. La  
« V1 » de SoUse a été mise 
en ligne le 15 mars der-
nier. Dans un autre registre, 
l’année dernière, Serli s’était 
« amusée » à développer une 
appli baptisée « Poitiers vélo », 
profitant de l’ouverture des 
données publiques de Grand 
Poitiers. Jérôme Petit n’a pas 
manqué de le rappeler à 
Alain Claeys lors de sa visite. 

SoUse est disponible en télé-
chargement sur l’AppStore  

et Google Play.
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DÉTENTE

Au sein de l’association 
Elfine et Compagnie, 
Sylvia Houdelette et 
Delphine Gaborit ont 
collaboré sur leur temps 
libre à la conception 
d’un album pour 
enfants intitulé « Le 
propre d’un chevalier ».  

La rencontre entre Sylvia 
Houdelette et Delphine Ga-
borit s’est faite par hasard. 

Unies par une même passion 
pour les contes enfantins, les 
deux Poitevines se sont décou-
vertes via Internet. La conversa-
tion a démarré et elles se sont 
très vite entendues à merveille. 

Jusqu’à collaborer ensemble à 
la réalisation d’un album illustré 
pour les petits. 
Sylvia est graphiste au sein 
d’une institution publique 
poitevine. Delphine s’occupe 
de la communication com-
merciale d’un fournisseur local 
d’énergie. Ces derniers mois, 
elles ont passé tout leur temps 
libre à plancher sur l’histoire 
de Tommy, un petit garçon qui 
n’aime pas se laver. Le titre ?  
« Le propre d’un chevalier ». Le 
fruit de leur travail, imprimé 
grâce au financement partici-
patif, devrait sortir dans les pro-
chains jours. Pile pour le salon 
du livre des auteurs régionaux, 
organisé à Chauvigny le 21 mai, 

où elles seront présentes.

UN SITE DE 
CONTES GRATUITS
Pleine d’énergie et enthousiaste 
pour tout, Delphine Gaborit écrit 
pour les enfants depuis une quin-
zaine d’années. Sa passion est si 
forte qu’elle a lancé l’association 
Elfine et Compagnie afin de pro-
mouvoir la littérature jeunesse 
dans la Vienne. Ainsi que le site 
lescontesdelfine.com, sur le-
quel des dessinateurs amateurs 
viennent illustrer ses histoires. 
Le tout est gratuit. Les parents 
apprécieront.
De son côté, Sylvia Houdelette, 
diplômée de l’école des arts 
appliqués de Poitiers, a toujours 

apprécié le style de dessin en-
fantin, sans pour autant sauter 
le pas de la publication. « Dans 
un conte pour enfants, on n’a pas 
de limite. On peut se permettre 
plein de choses, c’est ce qui 
est génial ! » Une liberté dont 
la jeune trentenaire a usée au 
Mexique et au Guatemala, deux 
pays dans lesquels elle a animé 
des ateliers de peinture dans des 
écoles. Elle a même réalisé une 
fresque murale géante avec les 
élèves. Maman de deux jumelles 
de 3 ans, Sylvia s’amuse de 
temps en temps à griffonner sur 
papier les « aventures vraies » 
de sa vie de famille. En les exa-
gérant un peu ! Peut-être son 
prochain album… 

Deux elfines pour un conte

c ô t é  p a s s i o n Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr 
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)  
Ciel amoureux tout à fait béné-

fique. Bonne forme physique et bon 
moral. Dans le travail, vous prenez 
des initiatives qui vous mèneront 
vers la réussite.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Bel équilibre conjugal qui vous 
enchante. Un peu d’hype-

ractivité à canaliser pour garder le 
rythme. Impliquez-vous davantage 
dans les projets.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN) 
Les problèmes d’argent risquent 

d’interférer sur votre relation amou-
reuse. Vos articulations sont fragiles. 
C’est le moment rêvé pour réaliser 
les projets professionnels qui vous 
tiennent à cœur.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Joie et épanouissement au 

sein des couples. Légère baisse de 
tonus. Dans le travail, vous êtes plus 
confiant.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)  
Amour et désir sont au ren-

dez-vous de votre vie sentimentale. 
Pleine forme et moral au top. Dans 
votre travail, vous bénéficiez d’une 
vivacité d’esprit exceptionnelle.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
La routine est loin de s’installer 

dans votre couple. Côté santé, un 
petit manque de dynamisme. Sur le 
plan professionnel, une opportunité 
s’offre à vous, qui nécessitera une 
formation.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Les couples éprouvent 

quelques difficultés de communica-
tion. Vos nerfs vous mènent la vie 
dure. Période faste pour ceux qui 
travaillent en équipe.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Relations un peu difficiles avec 
votre conjoint, mais tout revien-

dra très vite dans l’ordre. Energie et 
dynamisme à revendre. Beaucoup 
d’agitation d’ordre professionnel au-
tour de vous.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
En amour, vous êtes fantaisiste 

et charmeur. Des petits soucis derma-
tologiques à prévoir. Dans le travail, 
vous avez un moral d’acier et faites le 
maximum. 

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Des petits heurts à prévoir 

avec votre conjoint. Vous débordez 
de vitalité et avez envie d’exercice. 
Une femme devrait intervenir en 
votre faveur dans votre vie profes-
sionnelle.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
L’amour saura vous consoler 

des petits ennuis de la vie. Vérifiez 
votre équilibre alimentaire. De nou-
velles perspectives devraient voir le 
jour dans le domaine professionnel.

POISSONS (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Bonnes perspectives amoureuses. 
Bonne résistance physique et bon 

tonus. Possibilité de changements 
importants dans votre vie profession-
nelle.

Sylvia Houdelette et Delphine Gaborit sont 
passionnées par les contes pour enfants.
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À VOS MATHS !

Toutes les deux semaines, le 7 vous propose, en partenariat avec les étudiants en maths 
de l’université de Poitiers (SP2MI), un jeu ludique qui met vos méninges à rude épreuve.

Retrouvez la réponse à cette énigme dès mercredi sur le site www.7apoitiers.fr, dans la rubrique « Dépêches »

Combien de carrés peut-on compter sur un échiquier 
de 1999 cases sur 1999 ? Notez bien que les carrés 

peuvent être de taille différente.
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7 À LIRE

L’INTRIGUE 
Le phénomène de la rentrée lit-
téraire c’est lui : Thomas Cahin. 
Après plusieurs romans édités sans 
grand succès, la gloire est à portée 
de main. Mais Thomas mérite-t-il 
réellement d’être sous les feux de 
la rampe alors que ce livre, il le sait, 
il n’en est pas l’auteur ? C’est Chris-
tophe, son copain de toujours qui 
l’a écrit avant de se suicider, il y a 
bientôt dix ans. En mettant son nom 
sur cet ouvrage, il ne se doute pas 
que sa publication va réveiller les 
vieux démons jusqu’alors enterrés 
avec son auteur. Aujourd’hui, alors 
que la reconnaissance de ses pairs 
arrive enfin, c’est peut-être l’inévi-
table chute qui se profile à l’horizon.

NOTRE AVIS
Comment est-il possible de lâcher 
ce livre avant la fin ? L’histoire, les 
personnes, les intrigues, tout s’en-
chaîne à cent à l’heure et d’une 
façon aussi précise que le travail 
d’un orfèvre. Si vous débutez sa lec-
ture, vous ne pourrez plus vous ar-
rêter. La fascinante chute de l’auteur 

du roman va certainement sublimer 
la réussite de Christophe Nicolas, le 
véritable architecte de cette œuvre. 
Car c’est bien lui, l’authentique arti-
ficier de cette bombe littéraire.  A 
découvrir absolument !

 « Chute », de Christophe 
Nicolas - Editions Outre Fleuve. 

« Chute » 
Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

     COACH SPORTIF

Comment le mental 
influe sur nos performances
Clémence Prosperi est 
coach sportive à Poitiers. 
Titulaire d’un Diplôme d’Etat 
« métier de la forme », elle 
intervient dans des clubs ou 
à domicile.  

Nos résultats dépendent 
tout autant de nos perfor-
mances sportives que de nos 
facultés mentales. Si nous 
devons améliorer un geste 
technique, il faut le répéter 
souvent. Nous devons donc 
travailler notre aptitude 
mentale pour performer et 
se préparer à dépasser des 
situations dures et anxio-
gènes. Notre mental est un 
allié inconditionnel. Quatre 
moyens sont  indispensables 
pour le développer… 
Lever les obstacles inté-
rieurs. Il faut contrôler le 
manque de confiance en 
soi, la gestion du stress, les 
croyances négatives, qui 
empêchent d’atteindre ses 
performances. 
La motivation, motif d’ac-

tion. L’accompagnement 
sportif permet de dévelop-
per la motivation interne. 
Se fixer des objectifs est un 
prélude à l’action. S’il n’y a 
pas de motivation, il n’y a 
pas de motifs d’action. Nous 
développons alors la motiva-

tion intrinsèque en prouvant 
notre valeur et notre identité. 
Mettre en place des vec-
teurs d’apprentissage. Le 
processus d’apprentissage en 
coaching permet de stimuler 
l’auto-motivation et de la 
transformer. 
Développer sa motivation 
intrinsèque. En mettant en 
place des vecteurs d’appren-
tissage, vous pouvez faire 
progresser votre motivation 
et votre confiance en vous. 
Tous ces outils favorisent 
l’esprit gagnant. L’attitude 
mentale est le point de dé-
part de tout progrès. S’il n’y 
a pas d’orientation mentale, 
il y a inertie car rien ne vient 
interroger l’intelligence ni 
l’affectivité. N’hésitez pas a 
vous faire accompagner dans 
cette démarche par un coach 
sportif, qui saura vous orien-
ter au mieux.

Clémence Prosperi, 
coach sportive personnelle.

Tél. 06 78 61 46 37.

- Refuge SPA de La Grange des Prés -

05 49 88 94 57 - contact@spa-poitiers.fr

TIM est un croisé teckel à poils 
durs de 6 ans. Son propriétaire l’a 
abandonné au refuge, en raison 
d’une hospitalisation. C’est un 
petit chien enjoué et très gentil, 
qui semble sociable avec ses 
congénères. Il est toujours par-
tant pour une balade ! Comme 
tous les chiens du refuge, Tim est 
vacciné et identifié par puce élec-
tronique. Il vous attend au refuge!

SOLÈNE est une petite puce 
adorable d’environ 2 ans,  arrivée 
au refuge avec le bassin fracturé. 
Suite à son opération et à une ré-
éducation, Solène est aujourd’hui 
une minette pleine de vie qui 
adore jouer, notamment avec 
des pailles. Son péché mignon ! 
Elle est très câline, adore dormir 
sur les genoux et s’entend éga-
lement avec les autres chats. 
Solène devra exclusivement res-
ter à l’intérieur, de par sa couleur 
blanche et sa surdité. Son entente 
avec les chiens reste à détermi-
ner. Elle est identifiée, vaccinée, 
stérilisée et testée.

     ADOPTEZ LES !

Depuis début 2015, Anthony Grillon 
anime Météo-Contact, un site gratuit 
sur lequel on retrouve des observa-
tions, prévisions et quelques rubriques 
pédagogiques. Toute l’année, il anime 
cette rubrique consacrée aux dessous 
de la météo. 

Lorsqu’on entend un coup de tonnerre, 
cela suffit à parler d’orage. Mais plus 
largement, il y a orage quand une ac-
tivité électrique se déclenche au sein 
d’un nuage ou entre le cumulonimbus 
et le sol. C’est justement cette activité 
électrique, l’éclair, qui va engendrer 
le tonnerre. Comment se forme-t-il ? 
Avant d’arriver à l’orage, un nuage -le 
cumulonimbus- doit pouvoir se former. 
Le cumulonimbus est un nuage aux di-
mensions extraordinaires. De 8 à 12km 
de hauteur, il peut aspirer quelque  
700 000m3, soit près de 4 000m3 d’eau 
sous forme de vapeur, et en déverser 
tout autant sous forme de précipita-
tions. Cependant, à ce stade, ce n’est 
toujours pas un orage. 
Ce sont les mouvements internes du 
nuage qui, en faisant frotter les par-
ticules les unes aux autres, polarisent 
le nuage et lancent ainsi le processus. 
Les particules (on parle ici des plus 
petits composants de la matière) vont 
se charger négativement ou positi-
vement, mais tout cela ne se répartit 

pas de façon homogène. Les particules 
chargées négativement s’accumulent 
à la base du nuage, alors que les par-
ticules positives s’accumulent près du 
sommet ainsi que du sol. En électrici-
té, les opposés s’attirent. De fait, les 
charges positives cherchent à rejoindre 
les charges négatives. Se forme alors 
l’éclair. L’éclair va donc temporaire-
ment rééquilibrer la répartition des 
charges au sein du nuage. 

Pour en savoir plus sur ces phénomènes, 
rendez-vous sur www.meteocontact.fr 

Météo-Contact est aussi sur les réseaux 
sociaux Twitter et Facebook  

(@meteocontact). 

      MÉTÉO

Orages ô désespoir  



22

7 À VOIR

Django, guitare héros

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Biopic d’Etienne Comar, avec Reda Kateb, 
Cécile de France, Beata Palya (1h55). 

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour assister 
en direct à l’Eurovision, le samedi 13 mai, 

à 20h30, au Méga CGR Buxerolles. 

Pour cela, rendez-vous sur www.7apoitiers.fr 
ou notre appli et jouez en ligne

Du mardi 9 au jeudi 11 mai inclus.places

BUXEROLLES

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

Jean-Michel, 61 ans
« Le film est impec-
cable. L’histoire sur la 
vie de Django Reinhardt 
pendant la Seconde 
Guerre mondiale est 
très intéressante. Tout 
m’a plu, je ne me 
suis pas ennuyé une 
seconde. Les acteurs 
jouent vraiment bien, 
avec beaucoup d’huma-
nisme. »

Denise, 58 ans
« Je suis une grande 
passionnée de musique 
et j’avais vraiment 
envie de découvrir ce 
biopic autour de Django 
Reinhardt. Je savais que 
c’était un guitariste de 
génie, mais à ce point… 
Il avait bien du courage ! 
Son émotion dans la 
scène de fin m’a trans-
portée. »

Jacqueline, 67 ans
« J’ai adoré. Je connaissais 
un peu la vie de Django, 
j’avais lu sa biographie. 
Il me semble que le film 
prend quelques libertés 
et est un peu romancé, 
mais il reste très bien. On 
voit que la persécution 
des Tsiganes pendant la 
guerre a été terrible. Je 
le recommanderai autour 
de moi. »

Ils ont aimé... ou pas

A Paris, sous l’occupation 
allemande, le musicien 
Django Reinhardt est au 
sommet de son art. Le 
guitariste insouciant va 
néanmoins faire face à 
l’horreur vécue par les siens. 

1943. La carrière de Django Rein-
hardt est à son apogée. Le musicien 
enchante le tout-Paris et ne se sent 
pas concerné par la guerre, une af-
faire de « gadjos ». Mais lorsque les 
Allemands veulent l’envoyer jouer 
à Berlin, le guitariste n’a plus le 
choix… Il tente de fuir avec sa mère 
et sa femme vers la Suisse, en pas-
sant par Thonon-les-Bains. Là-bas, 
Django retrouve une partie de sa 
famille tsigane. Il est témoin des 
persécutions vécues par sa com-

munauté et ne peut plus fermer les 
yeux. Sa guitare devient son arme 
de résistance. 
« Django » n’est pas à proprement 
parler un biopic. Le film d’Etienne 
Comar se concentre sur une tranche 
de vie du célèbre guitariste. Cette 
période de l’Occupation permet au 
réalisateur -récompensé d’un César 
pour « Des hommes et des dieux »- 
de mettre en lumière le sort mé-
connu des Tsiganes pendant la Se-
conde Guerre mondiale. Un parti 
pris intéressant, mais qui pourrait 
frustrer les admirateurs du père du 
jazz manouche. Les spectateurs as-
sidus ne manqueront d’ailleurs pas 
de souligner quelques incohérences 
historiques. Néanmoins, la perfor-
mance remarquable de Reda Kateb 
gomme les rares imperfections de 
l’œuvre. A voir… et à entendre. 
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A ce moment-là, il sait 
que c’est gagné. Que 
Jean-Pierre Jeunet posera 

ses valises dans l’ancien camp 
militaire désaffecté de Montmo-
rillon, pour y tourner « Un long 
dimanche de fiançailles » (2003). 
Sur le quai de la gare de Poitiers, 
le réalisateur lâche à ses proches : 
« Avec un mec comme ça, on 
ne va pas être emmerdé. » 
Ce type, c’est… le sergent-chef 
Guerbadot. 
Quinze ans après, Pascal Péren-
nès n’a oublié ni le nom de son  
« bienfaiteur », ni les circons-
tances dans lesquelles il a rame-
né le long-métrage le plus cher 
de l’histoire du cinéma français -à 
l’époque- en Poitou.  
« L’intelligence, c’est l’humi-
lité devant les faits », se plaît 
à répéter le Monsieur cinéma 
de l’ex-Poitou-Charentes, au-
jourd’hui chargé des films d’ani-
mation et de la fiction télé pour 
la Nouvelle-Aquitaine. « Quand 
on me demande un décor, je ne 

cherche pas le décor, je cherche 
la personne qui va me permettre 
de le trouver », développe-t-il. 
Au carrefour du monde politique 
et de l’univers artistique, il se 
sent à son aise. Près de vingt 
ans que ça dure, en Limousin, 
puis en Poitou-Charentes et 
dans la grande Région. Comme 
s’il avait su très tôt réconcilier 
hémisphères gauche et droit du 
cerveau. Exigences financières 
et désirs créatifs. Avec ses faux-
airs de Dominique Besnehard, 
ce fils d’un père breton et d’une 
mère espagnole parle plusieurs 
langues. Notamment le langage 
du (coup de) cœur. Son maître à 
penser s’appelle Paul Valéry. Son 
moteur, la culture. 

« JE ME SENS 
EUROPÉEN, MONDIAL »
« Elle est aussi rare et fragile 
à l’homme contemporain que 
l’était le feu à l’homme des 
cavernes. » Voilà ce qu’il écrivait 
au sortir des attentats de jan-

vier 2015. La catharsis a opéré, 
mais l’indignation est restée. 
Pascal Pérennès a parfois du 
mal à comprendre le monde 
dans lequel il vit, lui qui cultive 
toutes les formes 
d’expression (poé-
sie, théâtre…) et 
a définitivement 
aboli les frontières 
du rejet de l’autre. 
« Vous avez vu 
Loving, de Jeff 
Nichols ? Ça me rappelle tout à 
fait la situation de mes parents, 
cette sorte de conflit Nord-Sud, 
ces différences qu’on remarque. 
En Seine-Saint-Denis, ma mère 
très typée se faisait traiter de 
sale Arabe ! » Son enfance à 
Paimpol ? Son adolescence en 
région parisienne ? Ses origines, 
quoi ! Il balaie d’un revers de 
main un quelconque enracine-
ment. « Je me sens avant tout 
Européen, mondial en fait. » 
Sans doute le fruit de sa filiation 
et de son éducation.

Avant de jouer « les arbitres », 
ce « vrai rat de cinémathèque » 
a fait l’acteur. On l’aperçoit d’ail-
leurs dans le film d’Henri Ver-
neuil, 588, rue Paris. Il a même 

écrit et réalisé un 
moyen métrage, 
sorti en 1995. 
Son nom : Oui, 
comme Observe, 
utilise, imagine. 
Entre autres ac-
teurs, Jean-Paul 

Roussillon, Isabel Otero, Cécile 
Sanz de Alba ou une certaine 
Michèle Laroque. A sa sortie, le 
premier volet de la trilogie « Oui, 
non, peut-être » -les deux autres 
restent à tourner !- a eu les hon-
neurs de la critique. Et son réali-
sateur y a gagné une résidence 
d’artiste à Décines, près de Lyon. 
Le début de sa connexion avec la 
chose publique. 
Quand il regarde dans le rétro, 
Pascal Pérennès ne regrette 
rien. « De la nostalgie ? Non, une 
femme formidable et trois mer-

veilleux enfants », répond-il en 
guise de pirouette. Parce qu’une 
vie repose sur une forme d’équi-
libre, l’enfant de Paimpol glisse 
volontiers Armelle, Paula (16 ans), 
Carlo (13 ans) et William (9 ans) 
dans la conversation. Ils sont sa 
source de relativisme. « Dans 
ce métier, il y a plein de gens 
qui vous aiment parce que vous 
distribuez des sous. Mon rôle 
de père de famille nombreuse 
me permet de prendre de la 
distance. » De la distance avec 
le petit milieu du ciné et la mare 
aux crocodiles de la politique. 
Des anecdotes, il pourrait en 
égrener des dizaines. Mais à quoi 
bon se répandre dans la presse ? 
« Les hommes se distinguent 
parce qu’ils montrent et se res-
semblent parce qu’ils cachent ». 
La citation est de Paul Valéry, son 
« maître à penser » autant que 
son inspirateur. 

(*)Directeur de la Régie 
Cinéma pour la Région 

Nouvelle-Aquitaine. 

FACE À FACE

« DE LA NOSTALGIE ? 
NON, UNE FEMME 
FORMIDABLE ET 

TROIS MERVEILLEUX 
ENFANTS.  »

Par Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr 

Pascal Pérennès. 51 ans. Monsieur 
cinéma à la Région Nouvelle-

Aquitaine(*). Ex-comédien et 
réalisateur. Personnalité attachante 

aux amitiés éclectiques. Et aussi 
père (comblé) de trois enfants.

Réalisateur 
de sa vie
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